
Li\lÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, PIOLITIQUEFS ET LTTTrlAIRES.

immuables; on en a rapoussé le dèsespoir ; car on a reconnu qte I l'incois-
tance est nautrelle à l'hiimme, et qu'on ne doit la soumettre qnc puar honour
et non par des liens iudissolubles.

La chwîié, voilà la base L tous les devoirs de la iotivlle association ;
qui peut mieux leur un donner Iexemple que cette fille étolanaie ti, sanS
éducation, n'est déplacée nulle part ! dont les manières, d'abord rutiiîtiques
prennent si lacilement les usages qui les perfectionnent.

La reniommnée commence à parler dii nouvel établisement i la curiosié
vi le visiter. Uni ordre religicu ! dit 'intalémcie philosopique en hn-
rant le soturciI et I'n cat s'assurer que les abus ot tro iu de nouvoau
moyens pour se glisser ci France, d'où on croyait les avoir laits. Mais
Pintoléranec est bientôt dlsarme, cin voyant utte partie de ces bonnes reli-
gieuseà occupées à montrer à lire, à prier Dieu. à tra cailler, à tu essuim de
pauvres petites tilles qui n'ont Pair ni d'tre etlrouchées, ni d'4tre craiti-
-ves à-Paspct le leurs maîtresses.

Les autres religieuses, disséminécs dans le jardin et dans Penclos. Ce li-
vraient aux travaux rtustiques: ue trayaiî les vaches. qui devaient leur
donner titi lait nourrissam: , l'autre, armée dtiie béche, retournie avee air-
deur la terre à qui elle va ronfier de nouvelles semences ; celle-ci récolte le
foin, cellc-là épanche le fimier. et toutes portnt 'empreinte de la sérénité
que donne toujours une bonne conscience.

· Mais Pintolérance. tPjours prète à bâimer, esprIe potvir rejeter s ri
tique str les repas dlicats, sur les peite recherches trop touvent repIchées
au cloitre. Voyons si cette Iois elle nura raison.

La clche du repns sonne, et les enicis, don tIinfrction se terninie par
une courte prière, sortent en ordre, et laissent aux re:igicuses le teims de
prendre leur repas et unt lieu de repos.

La nape est mise, les couverts d'étain sont rangés près des asiettes de
néme métal oi est le banquet.

La sour dîirectrie de la cuisLne aura-t-ele à recevoir des reproches un tIcs
éloges sur ses talentis gasronoinques ! Une grande terrine ie lait est placée
au milieu de la table, devant la supérieure, qui coupe dedans des trainchles
ion minces de pain de seigle. Un plat de pommes de terre cuites dans
leau est pIcé à côté de la terrine ; le bedicile est prononcé à haute voix
par la supérieure, non av cette ostentatio. que argueil inspi-re, mas com-
me un hommage dù au dispesateir de toutes choses. L'a ppéti allait àaire
les honneurs de ce Iestin. lorsque deux pauvres soldats blessés, et qui vaienit
épuisé, pour revenir mourir dans leur patrie, et leurs torces et le peu d'ar-
gent qu'ils. possédaient. viennent supplier la pié/ë de secotrir la valetr.

Un murmtre de piété s'élève dans la chnitable assemblée ; le pain était
rés-rAre à cette ép)que.et les portiicrs asignées à chaque rehieuse était

lotit juste pour grantir du besoin, mais ne devaient pas suh!ire à rassasier des
applétits tie vinglt ans.

Cepeadant. chaque uer. se levant pr un mouvement spontané, pr la
.upérieure de lui pertieure de parager avec tes guerriers la lortion qui li
est échue personne n a Iaim depuis qu or, a vu des militaires qui, pirivtes
d'alinents depuis plusieurs jours, paraissent ex ouués de faiue et le be-
soin. On les entoure, on les plaiint. on les consOle ; le repas leur est oXiet
de si bonne grâce, et surtout de si bon cœur, qu'ils doivent le trouver savou-
reux, quelque frugal îpc'il puisse étre.

Après cet accueil hositalier, on panse les bles ; dt lingo bien blaine
leur est ofert: ils ci ont grand besoin ; mnis, hélas ! on ne pet luit-r donner
du vin ! c'est in tbreuvnge de luxe, etles seutrs n'en brivet jaiais ! Cepen-
danr, des voyageurs si fatgrüs !... Sur un signe de la suiérieure, une des
jeunes sours court cherier une cruche de tidre ; c'est une buisson mIfra-
clissate ; cest la teule qu'elles possdeut, contmient de piurrier< ne s'en
co-ntenteraient-ils huas ? La cruîhe est vidée ahu e reL e îs.nnîre. la arité
des bonnes et charitables sSurs de Snit- Joseph, et les soldais, aprüs s'être
bien repo-és, bien rassasiés et bien désallérés, reprennent leur route en bé-
nisant les bonnes îmes qui les ont secourus.

Personne ne semit hi privation d'avoir cédé ha moitié de soa diner; les
plu, pieuses les ecurs s'applaudissaient d'avoir trouvé Prc-asion J fdpire
une S:uvre de cbarité ; les autres, lott aussi résignées, iais plus -,ies, ri-
aient à gorges déployées de mille petits iicidents qtui avaient fait îiitre leur
uincenie hilarité ; de ce nombre était la jeune suprieure. lui ne crovait
pas que la tristeSSe n une figure tuioroec, fuissent des lerniirs imposés par la
Relion chrétienne ; mais un v:olent cuip de cohiC fait fuir les ris, et ins-
pire presque la frayeur. La supérueme veut elle-iume répondre à cet np-
pel brlynt, et ta ouvrir la prte.

Quatre malheureux prisonniers autrichiens gii retournnient dans leurs
Ibyers, aires avoir été éuhnugés ci'reit à sa vue ; îdes lambenux lis enti-
vrent à peine, tii håll, uin airt débile, annoncent qu'ils sontl onvales-
vents, et qu-il n'y a que l'extrême désir de revoir leur lays un pui plus tòt
qui peut leur prêter des.forces; ils ne parlent et n'entendent tas un mot de
français, et P'htmanité est un excellent interpréte pour trauuire louîtes les
langucs.

Uun d(e ces spectres ambulants pose ha main rsur son cœur, et semble, en
tombaIt aux genoux de ià supérieure, invoquer sa corumpnssioni il ouvre uine
bouche garnie titi plus formidable ratelier, et fait signe que ses compaginonu
et Il meurent de faim.

la stupriure le relève, mais elle est inquiète dît savoir avec quoi ele
apaisera ce bus .n itmphérictix qui rappelle si suvent à Phomame orgueimlcux
qu'il est né dpendat L - -

Les piovisions sont épuisées ; où en trouver l'autres ?... icore s'il ne
s'nguisit qupe de partrger, de se nriver, dc jeûniler, le sae.rilice serait flit aveu
lien du la joie, mais il I'Ty a rien, ibsglmiinit rien à ulWrir à cs paivres
gens L.. La charite est ingnie u : deu pommes de terre dtnues à tre
ltntées le leuleinah sont riie', et bien vi:e on les mt cire ; une sour

't evniv. alux, champs pou1 ramienàcerC les vacihLes et tlehelr de trouver cil-
core dans leur sources nourricières le llàide bien:hh.:îit gi hurnit la subsis-
tancejornalière le la couliinatié. i\ais il n'y a point le pain !... Un peu
de vin erai tanit eIC bien à ces malheureux!... il n'y a point d'nrg.nt pour
en avAir. cimment donc liaire?..

Pendant ette dMllibieratio ntale. les prisoini.rs ont été introduits dans
la cuisine, .i un tel petillaiit les récliaulTe et les d! -se.

Ils uni montré une grande dévotion pour ta piOuste deéirnion de cette cui-
sine ; ils se sit aenouil!ée dleant imag dec i Sainte-\'ierge. protectriec
et patrone spéria'e le hil mison, et ont part bie n on tents dle pouvoir ilaini-
tester, sais -rainte d.i voir le sourire de Pironie, les senu.tiieints religieux t
ils ont llabitude. . (1 continuer).

LETTERiE )E- AlC R. L'E VfQUE DE CH-A RTî1: S.
I l oni ieuti r.

To les epriS pont peîrcupés Le atentat de FntainLeblea. Anis
asigne-:-n les nnes les pLus vraiis de ce cim, amsi elTroyale qu'i-

prévu ? Je ne saurais le eroire. On a dit que laussin avait pu étre con-
duit nnnetne r iip.res n quil nvait reçte di discours d'Un hout-
i dil t CIIcélèbre. M Li iI pas tait attentionque la France, accouiu-
mée à la liberté et aux jeux les plus hL..rdis do la ipîiarle, le prend point it
sérieux les traits les puiS iitift que la pres-e se permet oui qtii partent ié-
me de la tribune. Qui ne coniinait tini député chez qui la haiLie du lerég est
devenue une iée fixe ? Qui ne voit daLs les juriaux les elforts ininis que
ILi! ût-uie le dLsir nrJent de décrier et de nii:ir OLs ministres des autels ? Nu
se idt- il pas un devoir aluilicl et inviolable le leur prter les intentions les
plus vdiecses. line détest:ahle ambition, mille faits m[ieisoligers iés de ses
lircvention , aussi iLculrlies que ridicules ? Nous fait-il ? iî H élas !
noII. Il lie sort bien pluttt le «neerd.!oce qu'il ne le dcrecdite et le le rabais-
se dans 'opinion pubéliie. Un ateur d'un tout :utre talent. emiiprt par

ine imaginationi brillaite, lramis d'nue l nepinLe, nerinil y a unti
an. ci dans la mme iue. la väriie nooire. ILlilnit2 la moins dutloiee des
convenances quil est boin triste de blescr, à limpressin d e ne sais quiel-
le ctonhtrité, à un ressentiment dont Ia cause imet Iinnmnue. Dans Uri
ivri fort répaduIi il peignit les ;asteuiirs de la France sortls les plus aflises
couleurs. Un ne doit voir en ex, siivan lui que des corrupteurs publics,
des infaimcs. des monstres. Rien assurément n'itnit piltu propre à taire as-

àiner lWs prétre, et cependant il n'est las tombé tni cheveu d'.: la tète d'tunî
seudl entre e ux.

Qunt aux etics de a pre-ce anti-dynastile, je repousse avec horreur la

lei>ée qu'il puisse y Ivoir des ge ts e letîres diposés à transformer leturs
piumes un poignard, en instumcnts de mort. Je ne surais pourtant éle-
ver le moindre doite sur les maLx horribles que petit produire !t liberté le
toute crire. Je v. ox seu!ame faire une remarque qui peut éli-r fîr imut-

prtante potur Piavenir île [notre patrie. Je dis que noire wLiteié recèle mie
autire caluse taientats et de mlhuLrs, qiion se disinulet et qu'un mé:a

et qui cnltient le germe de plus de crimes ci de dangers que la umnuvat
Irse elle-nime. Il e' aisé de le prouver. Lit qui veli les mauvais jour-
liauîx et les mauvais livres. De plus, ces écrits n'on guère pour lttteirs
ni muine umblus, que d loniics 'uinjgement lil. Ils peuvent choi-

r. juger. adoTer ou rejeer. Oui, il existeitn plus grand danger. C'est
celui qui résulte des idées et des opinions gravées dans des ames neuves,

lrus défense, seinblables à e table ui< n'a reçu encore atucne elmpreinte,
sur laquelle ou I'a trailé aucun linéaiient. Oîî parle les brsfonds de la
sodité. Mais quelle instruionL dLnne t-Lin, de nos joirs, aux eitnms de
meie dlasse ? Quelle est la barrière quion a soin d'opposer, de bonne heure,
aux pasions grossiùses et brutales qui fermeteint utour d'eux et Lot les
excès nit liappé trop souvent leurs premiers regards.? Est-ce la foi? Est-ec
le bon exemple Snt-ce là les leçonis ilhun morale saine. aviue de tuis
le iècles ? Qu'on examine ou quon sinformio, mi aura bientt là dessus une
opinion arrtée.

Je parie cn gnéral ; je ne ven< bilesser p-Iersaionne. Nul ii'etime plus
que iioi les iiiiititeurs vertueux et chrétien, ; mais d'uie autre part, je nc
puis mcli: ni à ami ni aux attres un baneau qui iis ouvre les yeux.

L.cs iIntuteIrs ne dounnit. parmi nous, aueun gage de leur religion, quoi-
que ce sentiient ait toujours été re (2a1d om1e la base la plu.s solide de la
vertu, et la seule à pu pris tthez le pauple. On n'exige quu rricurt ide
mora!il, terme vague, lort usil de nos jour, et qui. suivant les i Jée du
temps pré est Iuin ile reil erm 1er nécessaireient 'idée île religion. Et
qui doit délivrer ces n t utions? Ce soin dieux meiilibres d'ini conseil in-
nicipzl. quiies qu'ils soient. Mais y a-t-il dle la témérité à dire que, parmi
les conseils iunicipaux dc la eniipagne. il n'est pas très di!licile d'eu trou-
ver ou.sIegent deux memre qui inner'ont lci!emrieiit Un certifient dle mora-
liù à lout homme lequel, entièremert dépourvu do religion, In cI jusque-
lM rien à déniler avec les tribunaux et I., Code pénial? C'est tut au plus
eil taudra, por Poubtenir, quelque léger service antérieur oit quelque poli-
.emse, iccu:nmodéc aux mSurs de cette c Unse. Un institteur eWt donc au-


